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Présentation de l’éditeur :


      Mai 68 a cinquante ans et continue d’effrayer les nostalgiques des temps anciens. 


      Catherine et Jean-Pierre ont vécu Mai 68 dans la campagne basque. Sans bruit et sans esbroufe, ils ont été des combattants décidés de leur liberté. 
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Biographie de l’auteur :


        Jean-Michel Aphatie est né au Pays basque en 1958. Il quitte l’école à quinze ans et entre dans la vie active. Il travaillera notamment comme représentant automobile et garçon de café. Il passe un baccalauréat à vingt-trois ans, fait des études de droit, et entame une carrière de journaliste politique qui le mènera au Parisien et à France Info en passant par RTL et Canal+.
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En mai 68, j’avais dix ans. Ou presque.

 

Je suis né en septembre 1958, le mois où le général de Gaulle a présenté la Constitution de la Ve République au peuple français, qui l’a adoptée.

Je n’ai jamais été gaulliste, mais j’ai toujours défendu la Ve.

Nous avons tous nos contradictions.

 

Je me souviens de Mai 68.

Je me souviens de l’événement, du climat d’angoisse dans lequel nous le vivions. Je ne me souviens pas des détails, des acteurs, des tactiques, des paroles, de Baden-Baden, de l’hystérie. J’ai appris tout cela plus tard, dans les livres.

Et, plus tard encore, j’ai croisé quelques acteurs de cette comédie : Daniel Cohn- Bendit, Serge July, Henri Weber, d’autres moins connus.

Je n’ai épousé aucune de leurs lubies gauchistes. Eux-mêmes en sont revenus.

 

En 2018, nous commémorons le cinquantenaire de l’événement.

Certains l’évoquent comme la source de tous nos problèmes. Ils y voient les racines du déclin dont nous souffrons aujourd’hui. Ils parlent même à son propos d’un « suicide » national.

 

Difficile de dire plus faux, et de penser plus bête.

 

Je crois au contraire que ce que l’on appelle Mai 68, qui s’est installé au cœur de la société française dès les années cinquante, avec une force et une légitimité remarquables, a élevé l’esprit collectif, adouci les cœurs, nous a rendus meilleurs que nous n’étions, plus tolérants, plus généreux. J’éprouve personnellement de la gratitude pour ce mouvement de Mai qui venait de loin, et qui nous a fait du bien.

 

J’ai donc décidé de le raconter tel que je l’ai vu, vécu, compris.

Pour en restituer l’ampleur et l’importance, je me suis appuyé sur l’expérience de Catherine et Jean-Pierre, anonymes parmi les anonymes, modestes et humbles, dont les existences ont été bouleversées par cette formidable révolution des mentalités.

 

Catherine et Jean-Pierre ont vécu au cœur de la Soule, l’une des sept provinces du Pays basque (trois en France, quatre en Espagne), dans un village baptisé Viodos, à côté de la ville de Mauléon, 5 000 habitants, connue depuis longtemps pour sa production de sandales et fameuse naguère pour son équipe de rugby, opiniâtre et courageuse.

 

Ils ne sont jamais sortis de ce petit territoire et il me semble qu’ils y ont été heureux. Mais on n’est jamais sûr de rien. En tout cas, à leur façon, ils ont été tous les deux de formidables soldats de Mai 68.

 

 

Catherine était ma maman.

Jean-Pierre était mon papa.








CHAPITRE 1

Le mariage
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Mai 68 a commencé très tôt. On peut même affirmer que lorsque les étudiants sont descendus dans la rue, en mai 68, tout était déjà terminé. Silencieuse et implacable, la révolution s’est déroulée sur une quinzaine d’années au long desquelles Catherine et Jean-Pierre se sont toujours tenus au premier rang.
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